
'M r1 , ld 
des footeux africains 

an les rues de Tanger, a­
muel joue au guide Louri -
Lique informel, à défaut de 
jouer au football. Depui deLLX 
an , ce Camerounais cherche 
le club qui lui conriera un 
po Le d'avant-cenlre, et un a­

laire digne de ce nom. De quoi vivre cor­
rectement, et meure de côté le pécule 
avec lequel il pourrail inve Ur clan une 
aiJaire quelconque, Lme fois de reLOW' au 
pay . Mai en attenclanL, il faut bien vi\Te. 
Entre pen ions à 30 OH la mlit e t petites 
chambre en co location, Samuel vivote, 
ans grand espoir, à l'instar de miUiers de 

migrants qui rêvent d'EW'ope. on hi Loire 
e L celle de centaine , voire de milliers de 
footballeW' ubsahariens, venus chercher 
gloire et fortune au ein de la Botola, ans 
avoir jamais réus i à percer. 
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Le football, un leurre 
Samuel, c'est un p e udonym e. 11 l'a 

choisi en référence à Eto'o, l'ancien atta­
quant camerounai de Barcelone e t de 
l' lnter de Milan, son idole. ne star pla­
néta ire qui comme l' Ivoirien Didi e r 
Drogba (qui joue à Chel ea), fait r·êver 
des millier d'enfant pauvres, a ec le 
millions qu 'il a gagné en EW'ope. ne 
fortune qui tranch e avec la réa lité du 
football su bsaharien, où l'argent e fait 
encor rare. " u Cameroun, je jouais en 
deuxième division, au.1: Dragon d e 
Yaoundé. Je ne touchais aucun salaire, 
corilie amuel. Et même si j 'étais passé en 
première division, combien aurais-je ga­
gné ? 100 euro par mois ?". 

C'e Lau début d l'année 2010 qu'il 
se prend à des envie d'aille w·s. n faut 
trouver une destination. Vu la dilliculté 
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d'obtenir un vi a pour l'Europe, il se 
rabat ur le Maroc, sur le conseil d'un 
ami comm erçant, qui fait de aller· -
r e tour ü·équent entre les deux pa . 
"Là-bas, les joueurs sont bien payés, et il 
y a de bonnes infrastructures", dit-il à 
Samuel, qui pre nd la cru1didature du 
Maroc à l'organi ation de la Coupe de 
Monde 2010 comme w1 e connrmalion 
de clir·es du commerçant. Et an plus 

e renseigner, il achète un billet 
d'a ion. Ce ne L qu 'à l'a tterri age à 
Ca ablanca qu 'il e rend compte qu 
l'eldorado footballi tique rêvé ne s'at­
teint pa si fa cilement. Cruel constat 
qu 'o nt également fait les victimes de 
faux agents, d es arnaq11eurs qui ­
moyennant rmance- promeLLenL à ce 
je unes joue W' naifs de leW' trouver un 
club dès la ortie de l'aéroport. 

1 

··' 

Un marché saturé 
Ca a blanca, Marrakech, Fès ... Samuel 

fait le tour de ville , le tow· de club , où 
il apprend que le nombre de joueur 
étrangers dans chaque équipe e L ownis 
à une limitation, et que la plupart des 
places sont déjà prises. "Au 

Tremplin vers l'Europe 
La configura ti on du marché - beau­

coup de demandeur , peu de postes -
ou re la porte à Lou le abu (non-re -
peel de contrats, non-paiement des sa­
la ire , etc.), que les joueur ne ont pa 

en position de contester. 
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ver l'EW'ope ou le Moyen-Orient ? C'e L 
le souJ1aiL de beaucoup. 

Mog/u'eb de Tétouan, ils 
m'ontfaitfaire un test, aifu·­
me-t-il. A la jin, ils voulaient 
me garde1; mais comme il 
avaient déjà atteint leur 
quota d'étrangers, ils n 'ont 
pas pu me prendre". Il pa e 
un autre Lest, à larrakech, 
an plus de u cè . Il tente 

au si de con ta ter de vrai 
agent de joueLU's, mais la 
pis te n'aboutit pa . "fis le 
donnent rendez-vous, te di-

La configuration 
du marché ouvre 

la porte à tous 
les abus, que les 
joueurs ne sont 

Une ituation dont e 
plaint cet autre Subsaha­
rien pourtant beaucoup 
mieLLX loti, qlli joue dans 
w1 club de deuxième divi­
s ion . ec les primes, il 
arri e à gagner "3500 à 
4000 DH par mois", mai 
n'a igné qu'un "contmt 
saisonnier de six mois". U 
e L prêt à parier· qu'en cas 
de ble ure , on contra t 

Ça reste l'objeclif de Palrick Tchouan­
dop antchouang, un de rru·es Subsalla­
riens inconnus à avoir réus i à atteindre 
la Botola 1 apr' s un pas age par le mon­
de runatew·. Arrivé du Can1eroun à l'âge 
de 19 an , ur le consei l d'un manager 
non homologué qui lLli extorque prè de 
8000 Dll, il passe de Lests dans le 
équipe juniors 'de plusieurs club de 
premiè re di i ion. "Au Mas de Fès, ils 
m'ont accepté. Mais on n'a pas pu signer 
parce que mon manager réclamait beau­
coup d'argent". 11 intègre aJors l'équipe 
amateur de Amal ouk Sebt (3 ~ ... di i­
sion), oü il pa e trois a ns, a ant d'être 
repéré par un auLr·e agent, qui le fail s i­
gner à la Jew1esse sportive d'Al Massil'a. 
L'attaquant a entamé a deuxième ai­
son, et on téléphone n'arrête pas de son­
ner. Qui e Lau bout du fil ? "Des ami 
africain qui galèrent, et qui me deman­
dent de les aider à trouver un club, confie­
t-il. Je fais ce que je peux, mais je ne suis 

pas en mesure 
de contester. 

ent qu'ils vont te rappele1; mais il ne rap­
pellent jamais", raconte-t-il, blasé. 

Adama, son ami malien qui a o agé 
jusqu 'à Tanger par la oie terrestre, poin­
te un au Lr·e problème. "fl est 16 h, el de­
puis ce matin, je n'ai rien mangé. Dans ces 
conditions, comment 'entraîner pour res­
ter enforme ?",se demande-t-il. u­
jourd 'hui, Lou deux ont renoncé à jouer 
au football au Maroc. Aclama e père de-
eni.t· commerçant. Quant à Samuel, il ne 

rêve plu que d'un mariage blanc, qui lui 
permetLr·ai t de rejoindre l'EW'ope . Pow· 
tenter de percer dan 1 football, ou dan 
n'importe quel auu·e domaine. 

Des salaires au rabais 
Ava nt de renoncer, certain ont failli 

réus ir. C'e L le cas de CyriJ, un milieu 
cléfeo iJ ivoil·ien . "On m'a proposé de re­
joindre les espoirs du fV;ydad de Fès, mais 
j'ai rej'usé. On ne me proposait aucun a­
laire, aucun logement, juste une prime de 
quelques centaines de dirhams par match 
gagné" e ouvient-iJ. "Un 1arocain qui 
a une famille et un logement peut accepter. 
Pas moi". Démorali é, il a vite mi Lm ter­
me à e t'ech erche , et travaille au­
joW'd'hui dans w1 centre d appel à Fè . 

En e rabattant sur les di i ions inJé­
rie w·e du football amaLeW' Lenoir, un 
autre l oirien, est par·venu à intégrer 
des club . iais à cau ede condition a­
lariaJe in uffisante , il a mi w1 terme à 
l'e périence. Il se rappelle une équipe 
où iJ tou hait "200 DH par-ci 300 DH 
par-là. Je n'avais pa de salaire fixe". 
Cer·tains 'en arrangen t comme Brahim, 
lui aus i ivoirien, qui s'accroche à on 
équipe de 3' "" division (Amateur 1), et 
e 1500 DIJ men uel , "un des meilleurs 

salaires du club, mai qui arrive ouvent 
en retard". "Je ne peux pas dire que j'en 
oi content, commente-t-il. i\Jais comp­

te-tenu de la itualion,je n'ai pa le choix. 
C'est déjà bien de pouvoir jouer". 

ne sera pas renou velé, e t 
son club ne le outiendra pa . "La seule 
chose qui me retient ici, c'e t que j'espère 
mefaire repérer par de recruteur occi­
dentaux ou orientaux, expliqu e-t-il. Ils 
viennent beaucoup plus souvent ici qu'en 
Afrique centrale". Le Maroc, tremplin . pas mana (J'er". • CLAIR RIVIÈRE 

soro A. Karl Max et les autres 
e Tchadien Karl Max 
Dany, buteur d'El Jadi­
da, le Malien Moussa 
Tigana, auteur de 

l'unique but du MAS de Fès 
lors de la finale de la Coupe 
de la CAF ... En professionnel 
ou en amateur, rares sont les 
clubs à ne pas compter de 
joueurs subsahariens dans 
leur effectif. Nombre de ceux 
qui officient en Botola profes­
sionnelle sont des joueurs 

confirmés, recrutés alors 
qu'ils jouaient dans un club 
étranger. Selon Ousmane 
Diouf, ancien joueur et 
entraîneur adjoint d'El 
Jadida, cette mode se 
répand avec l'arrivée au 
WAC, en 88, de Moussa 
Ndaw, un seriai buteur 
sénégalais dont les Wy­
dadis se souviennent 
encore. Si sa réussite motiva 
les clubs marocains à enga-
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ger plus de Subsahariens, la 
Botola ne fut qu'une étape 
dans la carrière de Moussa 
Ndaw, qui rejoignit ensuite le 
championnat saoudien. Une 
trajectoire imitée depuis par 
d'autres, comme le Malien 
Modibo Maïga, à qui le Raja de 
Casablanca servit de tremplin 
pour rejoindre en 2007 Le 
Mans, alors en Ligue l fran­
çaise. Cet attaquant joue 
aujourd'hui à Sochaux. • 
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